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Introduction  
 
 
Introduction de l’animatrice – Anouk Briguet  
 
Bonjour, et bienvenue a  cette re union de clo ture portant sur le projet 4U. Merci de votre pre sence. Je suis Anouk Briguet, 
et je suis charge e d’assurer le bon de roulement des e changes, accompagne e de ma colle gue Be re nice Genevois.  
 
Nous sommes la  pour e changer sur le projet 4U porte  par Safran Landing Systems, un projet d’usine de freins carbone 
pour l’ae ronautique sur le Parc Industriel de la Plaine de l’Ain. Ce projet comprend e galement un raccordement au re seau 
de transport d’e lectricite  sous maî trise d’ouvrage RTE.  
 
Nous sommes dans le cadre d’une concertation pre alable qui a de marre  le 27 mai dernier, et qui se tient jusqu’au 17 
juillet 2026. C’est une concertation place e sous l’e gide de la Commission Nationale du De bat Public (CNDP), et 
accompagne e de deux garants pre sents avec nous ce soir, tout au long de cette concertation.  
 
La re union de clo ture est le moment dans la proce dure ou  le maî tre d’ouvrage et les garants tirent les premiers 
enseignements de la de marche. C’est un temps cle . Apre s quelques mots d’accueil, les enseignements de la concertation 
vous seront pre sente s par les diffe rents interlocuteurs. Ensuite, il y aura un temps d’e changes avec vous, avant de faire 
un dernier temps contributif, en de ambulation dans la salle. On clo turera enfin la re union.  
 
L’objectif de ce soir est de pouvoir laisser chacun s’exprimer et aller au bout de ses interventions, dans un cadre de 
bienveillance et de respect mutuel.  
 
Je vais maintenant passer la parole a  Daniel Martin, maire de Blyes.  
 
 
Mot d’accueil de Daniel Martin, Maire de Blyes 
 
Bonjour a  tous. C’est avec plaisir que je vous accueille aujourd’hui sur la commune de Blyes, dans une salle charge e 
d’histoire. Depuis le XIX° sie cle, elle a vu passer beaucoup de choses de l’histoire du village, mais aussi du Parc Industriel 
de la Plaine de l’Ain qui est arrive  dans les anne es 1960. C’est vrai que Blyes, comme Saint-Vulbas, sont associe s sans le 
vouloir a  l’histoire du PIPA, qui a commence  dans les anne es 1960 avec l’arrive e de la centrale de Bugey, puis l’installation 
de plusieurs entreprises. Depuis, il y a eu une grande e volution avec aujourd’hui plus de 8000 emplois. La Plaine de l’Ain, 
nous aimons le dire, ne s’est jamais spe cialise e dans une seule activite . Certains endroits sont spe cifiquement de die s au 
plastique, d’autres a  des activite s plus locales. Nous, nous sommes tre s diversifie s, ce qui nous permet de re sister tout de 
me me aux crises que nous avons pu connaî tre jusqu’a  pre sent. Nous arrivons peut-e tre a  la fin du parc dans quelques 
anne es, mais c’est une question de surface. En tout cas, aujourd’hui, nous avons encore la place d’accueillir plusieurs 
entreprises, dont Safran, mais aussi un data center et d’autres entreprises. C’est a  chaque fois, pour nous, une victoire 
e conomique puisque nous sommes quand me me dans un bassin e conomique remarquable par rapport au de partement. 
Nous disons souvent que nous sommes est la plus grande zone industrielle d’Auvergne-Rho ne-Alpes.  
 
A chaque fois que nous avons des enque tes, nous n’avons pas un grand engouement de la population. Mais ce n’est pas 
grave, ça veut peut-e tre aussi dire que les gens sont tre s bien informe s par ailleurs. Avant, nous n’avions pas les re seaux 
sociaux ou les autres outils informatiques pour informer les gens. Aujourd’hui, beaucoup de conseillers municipaux 
parlent de ce qu’ils ont pu lire sur les re seaux sociaux au sujet d’un projet e voque  au sein du conseil municipal. Donc il 
est toujours important d’expliquer le projet, comme c’est pre vu aujourd’hui, de concerter, afin que tous les acteurs du 
territoire, habitants comme e lus, puissent donner leur avis. C’est ce que nous attendons de vous aujourd’hui. Merci.  

Les chiffres de l’atelier : 
 

• Durée de la réunion : 1h45 
• Durée des temps participatifs : 30min 
• Nombre de participants : 12 
• Nombre d’interventions du public dans l’échange en plénière : 2 
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Animatrice – Anouk Briguet  
 
Je vais maintenant passer la parole aux garants de la Commission Nationale du De bat Public, Messieurs Cuvillier et 
Thornary, qui vont nous expliquer leur ro le dans le cadre de cette concertation.  
 
 
Présentation du rôle des garants de la Commission Nationale du Débat Public – Denis Cuvillier (CNDP) 
 
Bonsoir a  tous. Nous sommes, Jean-Michel Thornary et moi-me me, deux garants de la concertation rattache s a  la 
Commission Nationale du De bat Public. Cette commission nationale a e te  cre e e, dans le cadre de la loi, pour garantir le 
droit du grand public a  participer aux de cisions des projets qui ont un impact sur l’environnement. On dit bien 
« participer », pour qu’il n’y ait pas de confusion : ce n’est pas le public qui de cide mais le porteur de projet. En revanche, 
la participation du grand public est tre s importante pour la Commission Nationale du De bat Public. 
 
Concre tement, comment cela se passe ? Nous avons e te  nomme s a  la suite de la saisine par Safran de la CNDP. Nous avons 
ensuite deux ro les :  

- Participer a  l’e laboration des supports de la concertation en e mettant notre avis et des recommandations sur ce 
qui est propose  par le porteur de projet  

- Participer a  l’e laboration des modalite s de la concertation, qui sont construites par le porteur de projet.  
 
La CNDP fonctionne selon six principes :  

- L’inde pendance vis-a -vis de toutes les parties prenantes. 
- La neutralite  par rapport au projet. Nous ne donnerons pas, dans notre rapport, notre avis sur le projet, a  la 

diffe rence du commissaire enque teur.   
- La transparence dans son exigence vis-a -vis du porteur de projet. Nous avons e te  amene s a  faire des notes de 

prescription au porteur de projet sur la manie re de mener cette concertation. Ces notes seront dans notre 
rapport, et tout le monde pourra en prendre connaissance.  

- L’argumentation. Un de bat public ou une concertation, ce n’est pas un re fe rendum « pour » ou « contre » le 
projet. C’est pluto t un e change d’arguments pour, si possible, ame liorer le projet a  l’issue de la phase de 
concertation. Si vous e tes favorables, vous pouvez dire : « je suis favorable au projet a  condition que... », et 
inversement, si vous e tes de favorable, vous pouvez dire : « je suis oppose  au projet sauf si... ». Et puis dans les 
deux cas, il faut bien lister tous les arguments.  

- L’e galite  de traitement, c’est-a -dire que toutes les contributions ont le me me poids, quelle que soit leur hauteur. 
- L’inclusion : tous les publics peuvent participer au projet (les jeunes, les personnes en situation de handicap, les 

femmes, les hommes, etc.). Dans le cas du projet 4U de Safran, le public qui e tait particulie rement recherche  e tait 
le monde socio-e conomique. Il y a donc eu une modalite  spe cifique, de die e aux entreprises du parc (l’atelier « Le 
projet 4U dans les dynamiques du PIPA ») 

 
 
Animatrice – Anouk Briguet  
 
Merci. Je vais maintenant passer la parole a  David Ternisien, directeur du programme 4U, qui va nous pre senter en 
quelques mots le projet.  
 
 
Le contexte du projet – David Ternisien (Safran) 
 
Bonjour a  tous. La gene se du projet tourne autour du support au trafic ae rien, dont nous 
e voquons aujourd’hui une croissance durable, puisqu’au travers de toutes les analyses re alise es, 
nous savons qu’il va y avoir environ 8 milliards de passagers a  faire voler d’ici 2043. Cela 
s’accompagne d’une croissance notable de la flotte, avec un renouvellement d’avions anciens, 
mais e galement d’une augmentation des capacite s de production des grands avionneurs. Safran 
prend en compte toutes ces donne es, et l’inte gre dans ses pre visions de production. Au regard de 
notre capacite  industrielle existante, avec nos trois sites de production, nous avons e te  amene  a  
conclure qu’il nous fallait un nouveau site pour accompagner cette croissance et alimenter les 
avions avec des freins. Ce sont des produits qui s’usent avec le temps et qui doivent e tre 
remplace s.  
 
Pour ce faire, nous avons estime  le volume total de production de carbone que nous avions d’un co te  avec nos trois sites, 
et de l’autre les pre visions. Cela nous a amene s a  lancer ce projet de quatrie me usine pour fabriquer des disques de 
carbone. Aujourd’hui, nous nous appuyons surtout sur le fait que les avions qui volent de ja , sont amene s a  changer 
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re gulie rement leurs freins. Un avion de type A320, qui fait en moyenne 6 vols par jour, est amene  a  faire 2000 
atterrissages avant de changer de freins.  
 
 
L’ambition de produire mieux – David Ternisien (Safran) 
 
Le deuxie me axe du projet est de tenir compte de tous les enjeux environnementaux, afin d’e tre au meilleur e tat de l’art 
pour re duire l’empreinte environnementale de la production de nos produits. Cela s’ancre e galement dans la volonte  de 
la filie re ae ronautique, de de carboner les processus de production. Nous avons donc un objectif de concevoir ce site avec 
des re ductions de consommation d’eau, d’e nergie et d’e missions. Cela passe par une re duction notable de l’eau ne cessaire 
a  nos proce de s de production, tout en mettant en œuvre de nouvelles technologies pour re duire notre consommation 
d’e nergie. Nous passerons e galement par une e nergie 100% de carbone e Nous sommes accompagne s par des partenaires 
locaux, installe s dans la re gion, pour de velopper ces nouvelles technologies. 
 
 
Le frein carbone – David Ternisien (Safran) 
 
Le frein carbone est aujourd’hui la seule solution qui permet de re pondre a  un environnement avec de fortes contraintes 
thermiques et me caniques. Ce sera la me me technologie demain, puisque sur les avions qui sont identifie s a  l’horizon 
2035 et 2040, les avionneurs continuent a  nous spe cifier des freins en carbone pour re aliser les ope rations de freinage 
de leurs avions. 
 
Le carbone, au-dela  de ses proprie te s purement me caniques et thermiques, a une autre particularite  : il est beaucoup 
plus le ger que l’acier. Cette technologie participe donc, de s le de part, a  une re duction de la masse embarque e et donc la 
consommation de carburant.  
 
L’ide e, c’est donc de repartir sur un cycle d’au moins 40 ans d’une unite  de production de carbone, qui restera encore 
he ge monique sur le plan technologique, sur l’ensemble des avions du monde.  
 
Les composantes de l’usine 4U – David Ternisien (Safran) 
 
Le projet s’inscrit sur une parcelle au sud de la Plaine de l’Ain. Le projet vise a  garantir une efficacite  environnementale 
mais aussi une efficacite  productive. Nous cherchons donc a  minimiser au maximum les ope rations d’inter-cycle, et a  
avoir un circuit dans l’usine qui soit le plus court possible. C’est a  partir de cela que nous avons re alise  la conception de 
l’usine. Les premie res e tapes concernent la phase de textile. Plus nous remontons vers le nord de la parcelle, plus nous 
passons dans les diffe rentes ope rations qui sont associe es a  nos fours e lectriques, qui permettent d’abord de proce der a  
une purification de la fibre, puis de la densifier, pour enfin avoir le fameux disque de carbone. Ce site accueillera aussi un 
ba timent d’usinage, qui correspond a  la dernie re ope ration, pour obtenir la dimension exacte des disques ne cessaires a  
leur inte gration dans les freins. Autour de cela, nous pouvons retrouver des ba timents tertiaires, un ba timent d’accueil, 
et d’autres ba timents ne cessaires comme l’alimentation e lectrique, ou l’arrive e du gaz. Cette conception est pre liminaire 
puisque nous n’avons pas encore passe  la phase de consultation des architectes qui vont re pondre a  un appel d’offres 
pour la re alisation et la construction du site. C’est apre s cela que nous aurons de premie res esquisses du projet, a  la fin 
de l’anne e.  
 
Animatrice – Anouk Briguet  
 
Nous pouvons e galement vous pre ciser qu’il y a des disques de freins expose s au fond de la salle, que vous pourrez aller 
voir. Nous allons maintenant passer aux premiers enseignements de la concertation. Je vais passer la parole a  Be re nice 
Genevois, qui va vous pre senter les chiffres de l’information et de la participation.  
 
 

1. Les chiffres de l’information et de la participation 
 
Les supports d’information réalisés – Bérénice Genevois (équipe animation)  
 
Bonjour a  toutes et tous. Pour cette re union de clo ture, il nous paraissait important de 
revenir sur l’ensemble du dispositif mis en place et d’en donner quelques e le ments 
chiffre s. Ces chiffres sont a  date et seront actualise s, bien su r, a  la fin de la concertation 
apre s le 17 juillet 2026. Je vais passer rapidement sur cette partie pour que nous 
puissions ensuite e couter les maî tres d’ouvrage sur leurs enseignements de la 
concertation. 
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En amont du lancement de la concertation, quatre documents ont e te  re alise s :  
- Le dossier de concertation, qui de taille le contexte du projet, ses enjeux, ses caracte ristiques techniques, et tous 

les e le ments relatifs a  la concertation ;  
- L’essentiel qui est une synthe se de ce dossier  
- Une affiche 
- Un flyer 

 
Vous pouvez retrouver des synthe ses au fond de la salle, et n’he sitez pas a  venir nous voir si vous souhaitez prendre un 
dossier. 
 
 
 Le dispositif d’annonce et d’information – Bérénice Genevois (équipe animation)  
 
Comme toute concertation pre alable, les maî tres d’ouvrage ont e te  tenus de re aliser une annonce re glementaire de cette 
concertation, qui a e te  de pose e dans les mairies de Saint-Vulbas, Blyes, Loyettes, Lagnieu et Saint-Maurice-de-Gourdans. 
Cette annonce a e galement e te  relaye e dans la presse locale.  
 
Puis, il y a e galement eu un dispositif d’information davantage volontaire, et avec l’appui des collectivite s que nous 
remercions pour leur mobilisation et leur relais sur leurs sites internet et leurs re seaux sociaux. Des affiches et des flyers 
ont e te  diffuse s sur le territoire, et des panneaux d’information e taient pre sents a  chaque rencontre de proximite . Ce sont 
ceux que vous pouvez retrouver au fond de la salle a  co te  des disques de frein carbone.  
 
 
Le dispositif de participation – Bérénice Genevois (équipe animation) 
 
Une concertation permet, certes, d’informer le grand public, de vous informer, mais elle doit aussi vous permettre de 
participer, de donner votre avis, de poser vos questions. Pour cela, plusieurs dispositifs ont e te  mis en place :  

- La plateforme participative, sur laquelle je reviendrai juste apre s ; 
- Les registres en papier, disponibles en mairie ; 
- Le cahier d’acteurs, qui est un dispositif plus particulier, de die  aux personnes morales. Si vous avez des questions 

a  ce sujet, n’he sitez pas a  venir me voir a  la fin de la re union.  
 
 
La plateforme participative – Bérénice Genevois (équipe animation) 
 
Sur la plateforme participative, qui est le site internet de la concertation, vous pouvez retrouver toute la documentation 
du projet et de la concertation, notamment les supports de pre sentation et les comptes-rendus des re unions organise es. 
Les documents sont mis au fur et a  mesure, donc vous ne retrouverez pas le compte-rendu de cette re union tout de suite 
par exemple. Les comptes-rendus des rencontres de proximite  seront aussi biento t mis en ligne dans l’onglet 
Me diathe que.  
 
Cette plateforme, au-dela  d’e tre un outil d’information, est e galement un moyen utile pour participer, en de posant un 
avis, une question ou un cahier d’acteurs. Comme vous pouvez le constater, la participation nume rique est tre s faible a  
ce jour, contrairement au recueil des contributions de re unions et de rencontres de proximite . Malgre  tout, cela reste une 
modalite  importante dans le cadre de cette concertation, donc nous comptons sur vous pour de poser une contribution 
avant le 17 juillet ! Et je me permets e galement de vous pre ciser que toutes les questions pose es sur la plateforme auront 
une re ponse, aussi publie e et visible par tous, du maî tre d’ouvrage.  
 
 
Les rencontres sur le terrain – Bérénice Genevois (équipe animation) 
 
Au-dela  de la participation nume rique, il y a eu une se rie d’e changes sur le territoire :  

- Deux re unions publiques dont celle de ce jour ; 
- Deux ateliers the matiques ; 
- Quatre rencontres de proximite . 

Soit huit rencontres.  
 
316 personnes ont e te  rencontre es au cours des sept temps pre ce demment organise s. Il y a d’abord eu la re union 
publique d’ouverture, qui a lance  la concertation avec 35 personnes. Ensuite, il y a eu un atelier de die  aux entreprises du 
PIPA. L’objectif e tait d’e changer sur les synergies qui pourraient e tre mises en œuvre dans le cadre de l’arrive e du projet, 
et sur la manie re dont le projet pourrait s’inte grer aux synergies existantes. Le deuxie me atelier qui a suivi e tait cette 
fois-ci grand public, pour parler des enjeux du projet. Les participants ont pu e changer avec les porteurs du projet, poser 
leurs questions et contribuer sur les diffe rentes the matiques (enjeux environnementaux en phase conception et en phase 
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exploitation, formations et emplois, information et concertation). Enfin, quatre rencontres de proximite  nous ont permis 
d’e changer avec 235 personnes et de recueillir une centaine de contributions, ce qui est non ne gligeable a  l’e chelle de 
cette concertation. La rencontre de proximite  est un format un peu plus particulier qu’une re union, qui vise a  toucher des 
publics varie s qui ne sont pas force ment habitue s a  des re unions plus classiques, ou a  participer sur Internet. Ces quatre 
rencontres ont e te  organise es a  la Boulangerie de Saint-Vulbas, sur les parvis des gares d’Ambe rieu-en-Bugey et de 
Meximieux, et au marche  de Lagnieu.  
 
 
Première analyse quantitative de la participation – Bérénice Genevois (équipe animation) 
 
Pour finir, avant de passer aux enseignements de la concertation que vont vous pre senter les maî tres d’ouvrage, voici 
quelques chiffres sur la premie re analyse quantitative que nous avons faite des contributions. Ces chiffres sont a  date et 
seront actualise s dans le bilan des garants et dans la re ponse des maî tres d’ouvrage. Sur les 244 contributions recueillies, 
deux the matiques principales se de gagent :  

- Les enjeux socio-e conomiques, notamment sous le prisme de l’emploi et de la formation 
- Les enjeux environnementaux, avec par exemple les sujets de l’eau, de la qualite  de l’air et des de chets  

 
Les porteurs de projet vont y revenir dans leurs enseignements, de s maintenant.  

 
2. Les premiers enseignements de la concertation des maîtres d’ouvrage 

 
 
L’opportunité du projet – David Ternisien (Safran) 
Le projet 4U nous semble avoir e te  largement perçu par le public que nous avons rencontre  
comme pertinent, pour le tissu industriel local et les enjeux de souverainete  industrielle. 
C’est un premier point tre s positif. Le projet a aussi e te  vu comme s’inscrivant dans une 
logique territoriale de de veloppement e conomique et industriel. Il a e galement e te  perçu 
comme porteur d’innovation technologique pour re pondre aux enjeux environnementaux. 
Le troisie me point, c’est que le territoire a manifeste  une volonte  forte que le projet soit 
inte gre  dans la dynamique locale du PIPA. C’est un point tre s positif, sur lequel nous 
continuerons de travailler.  
 
 
Les retombées socio-économiques – David Ternisien (Safran) 
Sur les retombe es socio-e conomiques attendues pour le territoire, le projet a e te  vu comme une source d’emplois directs 
et indirects, et donc comme une source d’opportunite  pour les activite s des entreprises locales d’ores-et-de ja  pre sentes 
sur le PIPA. C’est un projet qui ne cessitera e galement des besoins en formation, avec une volonte  du territoire de 
de velopper ce sujet avec les acteurs re gionaux. C’est un sujet sur lequel nous nous sommes de ja  engage s, avant le 
lancement de la concertation. Nous avons de marre  un certain nombre de travaux. J’ai, par exemple, eu l’opportunite  de 
me rendre a  l’Assemble e Ge ne rale de l’Acade mie de Formation de la Re gion Auvergne-Rho ne-Alpes pour e changer et 
de finir notre feuille de route pour accompagner ce projet, en termes d’emplois et de formation. Enfin, il y a eu des attentes 
fortes, notamment de la part des entreprises du PIPA, pour avoir une visibilite  sur les embauches ne cessaires, les emplois 
cre e s et les formations qui vont accompagner cette dynamique. Cet enjeu de transparence est un message fort que nous 
avons entendu et sur lequel nous allons travailler.  
 
Anouk Briguet – Animation 
Certaines contributions de cette concertation concernent l’ancrage territorial du projet. C’est pourquoi, il nous a semble  
important de faire intervenir la Direction De partementale des Territoires, avec Ce line Desmaris et Nicolas Montanaro, 
respectivement cheffe et chef adjoint du service Connaissance et Accompagnement des Transitions. 
 
Focus sur l’ancrage territorial du projet – Céline Desmaris et Nicolas Montanaro (Direction Départementale des 
Territoires, Service Connaissance et Accompagnement des Transitions) 
Bonjour. Nous avons quelques messages simples mais essentiels a  vous pre senter, concernant l’ancrage territorial de ce 
projet. Le projet 4U arrive dans un contexte territorial intense. Nous sommes dans un secteur de grands projets, avec 
certains projets structurants qui vont amener a  modifier et encore intensifier le secteur, sur les trente prochaines anne es. 
Il y a les EPR2, mais e galement des projets d’infrastructures ferroviaires et routie res, le Serm lyonnais, des projets 
touristiques et e conomiques. Ces projets, s’ils se re alisent, par l’ampleur des emplois ge ne re s en phase chantier et 
exploitation, vont contribuer a  l’attractivite  de ce territoire, mais aussi accentuer la dynamique de mographique locale. Si 
rien n’est fait, il est possible que cela accentue les tensions locales sur les flux, les mobilite s et les logements, qui existent 
de ja  aujourd’hui. Dans ce contexte, le projet 4U de Safran va s’inscrire dans ce sche ma-la , avec son rayonnement. 
Cependant, dans les ordres de grandeur quantitatifs qu’il va apporter, il reste a  relativiser. Les enjeux de re ussite de cette 
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inte gration territoriale, dans le respect des compe tences des collectivite s, c’est de travailler sur les mobilite s et le 
logement.  
 
Sur les mobilite s, nous sommes aussi dans un contexte aussi intense. Le secteur, connaî t les me mes dynamiques que le 
reste du de partement de l’Ain : nous utilisons majoritairement la voiture individuelle pour les de placements domicile-
travail. Cela concerne 82% des actifs. Nous avons donc des phe nome nes de congestion, de saturation, des traverse es de 
villages et du Rho ne complique es. Ce contexte, c’est celui de l’implantation de Safran, malgre  son faible impact en termes 
de volume d’emplois. Nous savons aussi qu’il y a beaucoup de projets d’infrastructures de mobilite  annonce s, certains 
sont me me en cours de conception. Il y a des propositions de services comme le Serm, qui joue sur les infrastructures, les 
avancements et les services concurrentiels. Ce sont des projets qui vont mettre un certain temps a  arriver, et nous avons 
donc inte re t a  de velopper en paralle le des synergies, en attendant la mise en service de tous ces projets. Nous savons dire 
aujourd’hui a  quels moments nous allons avoir de gros pics de flux. Et il est possible d’accompagner cette dynamique 
progressivement, et d’avoir un syste me qui fonctionne a  terme. Malheureusement, toutes les cle s d’entre e ne sont pas 
encore fixe es.  
Pour y arriver, il y a plusieurs leviers de de veloppement : les transports collectifs, le covoiturage, les infrastructures de 
services qui permettent l’intermodalite . Par exemple, le po le d’e changes multimodal de Meximieux est en cours de 
modernisation et permettra d’associer le train a  la voiture, le ve lo et le pie ton. Nous n’oublions bien su r pas les mobilite s 
actives pour le dernier kilome tre, voire plus en fonction des situations. Ces projets et mesures peuvent e tre mises en 
place par le service public, mais e galement par les entreprises si elles souhaitent de velopper volontairement des plans 
de de placement d’entreprises. Au sein du PIPA, nous savons que ces plans existent pour certaines entreprises, d’autres 
sont en cours de re flexion. Les petites choses vont permettre, en attendant les grandes infrastructures, de de saturer, de 
fluidifier le trafic. Safran va inte grer une centaine d’employe s, il y a de ja  8000 emplois sur la zone, donc toutes les bonnes 
solutions seront les bienvenues, en concertation et en coope ration entre tous les acteurs. Dans tous les cas, ce n’est pas 
Safran qui va apporter des solutions, mais l’entreprise va s’inte grer dans un syste me qui reste a  perfectionner.  
 
 
L’eau – Florian Metzger (Safran) 
Au-dela  des sujets de mobilite  et de l’opportunite  du projet, nous avons perçu de la part du grand public une sensibilite  
particulie re par rapport a  notre usage des ressources, et notamment la ressource en eau. Nous avons ainsi eu des 
demandes de pre cisions pe dagogiques sur l’utilisation de l’eau sur le site, ce que nous avons pre vu de faire au cours de 
la concertation continue qui aura lieu l’anne e prochaine. Au cours des prochains mois, nous e tudierons des solutions de 
conception pour avoir les e quipements les plus e conomes en eau possible. Nous allons e galement e tudier l’utilisation de 
l’eau de pluie pour certains e le ments de l’usine. Enfin, au cours de l’autorisation environnementale, nous allons 
de velopper un plan de sobrie te  hydrique, pour pre server la ressource en eau. Dans ce dossier d’autorisation 
environnementale, nous trouverons plus de de tails sur l’usage pre cis pre vu, et sur les e conomies qui seront faites par 
rapport aux solutions conventionnelles. Nous continuerons de communiquer sur ce sujet aupre s du grand public. 
 
 
Les émissions – Florian Metzger (Safran) 
Un autre sujet ressorti lors des e changes avec le public est la qualite  de l’air. Il y a eu des questions tre s pre cises et des 
recommandations ont me me e te  e mises pour notre conception. Cette conception est en cours et sera effectue e au cours 
des prochains mois, pour avoir des solutions et des dispositifs de traitement d’air les plus adapte s. Nous vous remercions 
pour vos contributions sur ce sujet, qui nous permettront d’avoir un recul supple mentaire. Comme pour l’eau, le dossier 
d’autorisation environnementale de taillera, tout cela. Nous pourrons aussi donner des explications sur les dispositifs et 
les solutions techniques qui auront envisage es pour le projet pendant la concertation continue.  
 
 
L’insertion environnementale – Florian Metzger (Safran) 
Enfin, l’insertion environnementale du projet a e galement e te  un sujet aborde  lors de cette concertation : l’insertion 
paysage re, l’emprise des ba timents, et leur implantation. Le public a e te  e galement inte resse  par les enjeux de 
de carbonation du projet, notamment le bilan carbone de l’ope ration et les proce de s de de carbonation qui seront mises 
en place sur la nouvelle usine.  Il y a aussi eu des attentes exprime es sur la se quence « Eviter-Re duire-Compenser », qui 
sera propose e dans le cadre de l’autorisation environnementale. Dans les phases ulte rieures du projet et de la 
concertation continue, il y aura des de tails qui seront apporte s.  
 
Le raccordement électrique – Emmanuel James (RTE) 
RTE envisage de construire une liaison de 5 km environ entre le poste e lectrique existant de Saint-Vulbas, et le site de 
l’usine 4U. Il n’y aura pas de nouveaux ouvrages ae riens et de pylo nes, ce qui a e te  vu positivement par les participants. 
Nous avons note  ne anmoins plusieurs pre occupations, tout a  fait naturelles, lie es aux mobilite s et aux flux notamment. 
Vous avez e voque  tout a  l’heure la RD20, qui est une route assez fre quente e. Si des travaux devaient e tre re alise s sur cet 
ouvrage pour faire passer la liaison e lectrique, cela renforcerait les proble matiques de circulation de la zone, et encore 
plus dans les prochaines anne es avec l’arrive e des diffe rents projets sur le secteur. RTE va donc travailler a  diffe rents 
trace s pour la liaison souterraine, afin que ses impacts soient les plus limite s possible sur la circulation de la zone. Il y a 
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e galement eu des pre occupations e voque es par les agriculteurs, puisqu’il y aura des passages sur des chemins agricoles. 
La  aussi, cet enjeu est bien note  et nous travaillons d’ores-et-de ja  avec la chambre d’agriculture de l’Ain pour bien 
identifier les enjeux en termes d’irrigation, d’acce s aux parcelles, d’utilisation des moyens d’irrigation pendant la phase 
travaux que RTE pourrait faire. Tous ces enjeux vont enrichir le dossier de pre sentation du projet que RTE est en train 
de construire qui permettra, a  l’automne, de de finir un trace  de moindre impact pour cette liaison e lectrique.  
 
 
L’information et la concertation – David Ternisien (Safran) 
Les attentes e taient surtout tourne es autour de la communication : comment continuer a  communiquer sur l’avancement 
du projet et des e tudes ? Je reviendrai sur ce sujet juste apre s. La deuxie me attente forte qui nous a e te  remonte e est : 
comment inte grer les acteurs locaux, et notamment les entreprises, au projet ? Les axes sur lesquels nous allons travailler 
sont les suivants : identifier la meilleure solution pour tenir informe  le public sur la suite du projet, notamment sur la 
phase de conception, apporter des re ponses aux recommandations notamment en termes d’attente de pe dagogie, 
continuer a  trouver des solutions pour inte grer les acteurs du PIPA au projet.  
 
 
 
 

3. Les premiers enseignements de la concertation des garants de la Commission 
Nationale du Débat Public 

 
 
Le droit à l’information a-t-il été effectif ? – Jean-Michel Thornary (CNDP) 
Bonsoir a  tous. Je serai tente  de dire que notre travail entre aujourd’hui dans une 
nouvelle phase, puisque nous arrivons a  la fin de la concertation physique avec vous. Il 
va falloir maintenant apporter des re ponses aux questions qui sont celles pour 
lesquelles nous sommes cense s garantir la qualite  de l’information. Les questions 
auxquelles nous devons re pondre, en qualite  de garants, doivent nous permettre de 
savoir si vos droits ont bien e te  respecte s : droit a  l’information, droit a  la participation. 
Apre s cela, nous avons un deuxie me travail qui consiste a  rapporter les e changes que 
vous avez eus avec les porteurs du projet et la qualite  de ces e changes. Aujourd’hui, il 
reste encore huit jours devant nous pour cette concertation, et nous aurons ensuite un 
mois pour e plucher toutes les notes que nous avons prises pendant les re unions, et ce 
que vous aurez de pose  sur le site internet de la concertation. Notre bilan de finitif sera 
publie  par la CNDP, aux alentours du 15 aou t. Sous cette re serve, compte tenu du fait 
que vous avez encore la possibilite  pendant huit jours d’apporter des questions et 
d’exiger des re ponses de la part des maî tres d’ouvrage, nous allons faire tout de me me 
un certain nombre de retours sur la re alite  de cette concertation.  
 
Le premier sujet : votre droit a  l’information a-t-il e te  effectif ? Autrement dit, est-ce que vous avez e te  informe s 
suffisamment to t du fait que Safran avait l’intention de s’installer a  Saint-Vulbas ? J’ai vu naî tre l’information le 31 juillet 
2025, lorsque Safran a annonce  par communique  de presse que Saint-Vulbas avait e te  choisi. A partir de la , nous 
imaginons que cela a davantage inte resse  le milieu e conomique, avec vos concurrents aussi peut-e tre, vos avionneurs, 
vos clients. La population locale, me me si elle a be ne ficie  d’une premie re information, a peut-e tre oublie  ce communique  
de presse. En clair, la plupart des gens qu’on a rencontre s, si on leur rappelait qu’il y avait eu une communication, certains 
pouvaient s’en rappeler mais ce communique  n’a pas marque  les esprits. Pour autant, l’information que vous avez re alise e 
dans le cadre de cette concertation, a e te  faite convenablement, et a respecte  un certain nombre de principes publics. 
Nous n’avons donc rien a  ajouter sur le fait que vous avez e te  informe s du fait que Safran souhaitait s’installer ici. 
 
Est-ce que pour autant, les documents qui ont e te  mis a  votre disposition se sont re ve le s suffisants pour vous donner une 
information claire et comple te ? Un premier travail avait e te  fait par Safran, auquel nous avons contribue . Sur la base de 
notre e tude de contexte, nous avons rapporte  les questions auxquelles nous avions e te  sensibilise s, et nous avons veille  
a  ce que des e le ments de re ponse vous soient apporte s. Ça ne veut pas dire pour autant qu’une re ponse qui figure dans 
les documents vous permet de vous faire un avis de finitif. L’objectif de la concertation et des modalite s auxquelles vous 
avez participe , e tait justement d’aller plus loin sur les sujets les plus sensibles et sur lesquels vous avez une expe rience 
ou des compe tences a  faire valoir, pour aller plus loin par rapport a  ce qui figure dans ces documents. Nous avons e te  tre s 
sensibles au fait que Safran a permis de simplifier la pre sentation de ce dossier avec des croquis de qualite , pour expliquer 
le cycle du gaz par exemple, pour donner des e le ments tangibles sur les informations qui vous e taient donne es. Les 
disques de frein ont permis aussi de cre er beaucoup de dialogue avec le grand public. Donc, aussi bien le dossier de 
concertation, sa synthe se et les flyers divers et varie s mis a  votre disposition sur le territoire, ont participe  a  apporter 
une information de qualite . 
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Le dispositif e tait-il suffisamment e tendu, ge ographiquement ? Tre s vite, nous nous sommes rendus compte que 
l’information et les questions arrivaient de la population locale, de proximite , par rapport au lieu d’implantation du projet. 
Avec une particularite  ici, c’est que le lieu d’implantation est un secteur industriel, ou  il y a des entreprises et de ja  un 
certain nombre de salarie s. Cette particularite  nous a permis de toucher un pe rime tre plus large que les villes dans 
lesquelles avaient e te  de pose s les documents, car les employe s n’y habitent pas force ment. Je souhaitais aussi remercier 
le SMPIPA d’avoir e te  un bon relais de l’information aupre s des entreprises et des salarie s. Pour conclure sur ce sujet, 
nous estimons que, sous re serve de ce que vous aurez e crit sur le site internet, votre droit a  l’information a e te  respecte . 
 
 
Le droit à la participation a-t-il été effectif ? – Jean-Michel Thornary (CNDP) 
Le deuxie me sujet est : est-ce que votre droit a  la participation a e te  effectif ? C’est-a -dire, est-ce que vous avez pu 
produire quelque chose ? Est-ce que vous avez vraiment pu e changer avec les maî tres d’ouvrage ?  
 
La mobilisation du public a e te  relative dans les re unions publiques. Monsieur le Maire, vous le disiez, ce n’est pas le 
propre du projet de Safran, mais d’un certain nombre de projets sur le territoire. En re union publique il n’y a pas grand 
monde, et c’est quelque chose que nous regrettons. Sur les ateliers ou dans les rencontres de proximite  en revanche, nous 
avons vu un certain nombre de personnes ayant une volonte  de s’informer, d’e changer avec les maî tres d’ouvrage et de 
donner leur avis sur le projet. La qualite  des e changes que nous avons constate e lors des ateliers et des rencontres de 
proximite  m’a fait relativiser la de ception, que j’avais d’ailleurs indique e a  la re union pre ce dente, sur la faible 
mobilisation du grand public lors des re unions. Cette mobilisation a donc e te  de qualite  sur ces temps d’ateliers et de 
rencontres de proximite .  
 
En prenant l’exemple des ateliers et de la participation effective des participants aux modalite s que vous avez propose es, 
je dois dire que le dispositif a e te  de qualite . Et on verra apre s sur le deuxie me temps de cette re union, pour dire si 
effectivement les modalite s de participation e taient adapte es tout au long de la concertation. Les rencontres de proximite  
sont aussi un exemple. La  aussi je dois dire qu’autour des disques de freins qui e taient mis a  disposition, il y a eu des 
discussions de qualite  avec des personnes qui sont directement inte resse es, ou pas, par l’arrive e de cette entreprise sur 
le territoire. Donc, ces dispositifs, sous re serve de ce que vous direz aussi sur le site internet, se sont re ve le s adapte s.  
 
Seconde question : est-ce que vous avez eu le temps suffisant pour faire votre avis ? Vous avez encore huit jours, donc en 
fonction du nombre d’avis de pose s, je pourrai m’exprimer pour dire si vous avez eu un temps suffisant ou non. Pour 
rappel, c’est la Commission Nationale du De bat Public qui avait demande  de prolonger la dure e de la concertation. C’est 
pour cette raison qu’elle se termine le 17 juillet, et non le 12 comme pre vu initialement. A date, et encore une fois, sous 
re serve de ce que vous direz, je pense que vous avez eu un temps suffisant pour exprimer votre avis. Reste a  ce que votre 
avis soit accompagne  d’arguments et que vous les transcriviez sur le site.  
 
 
Les sujets d’échanges – Denis Cuvillier (CNDP) 
Comme le disait mon colle gue, les rencontres de proximite  ont e te  tre s riches. Au sein de la CNDP, c’est un dispositif 
auquel nous croyons de plus en plus, et que nous de veloppons sur toutes les concertations.  
 
Concernant les re unions et les ateliers, nous avons de ja  tout dit. Les proble matiques ont de ja  e te  e voque es par Safran. 
Sur les pre occupations que nous avons identifie es, en tant que garants, il y a notamment la maî trise de l’eau. Il y a 
e galement les tensions sur l’emploi, sujet qui est nettement remonte  lors de l’atelier PIPA, ou  les entreprises de ja  
pre sentes sur le PIPA, qui voient arriver tous les grands projets, ont fait part de leur crainte en disant  : « et nos salarie s, 
comment vont-ils re agir au milieu de tout ça ? ». Les mobilite s et le logement sont des pre occupations transverses qui ne 
sont pas propres au projet 4U, et qui rele vent davantage des collectivite s dans leur compe tence d’ame nagement du 
territoire, mais qui ont aussi e te  remonte es. Il y a e galement eu quelques rares observations sur le devenir du secteur 
ae rien, et je dirais presque sur le choix de socie te  qu’induit le de veloppement des transports ae riens. Nous avons aussi 
aborde  les de chets, le traitement des effluents, et puis la qualification et la formation des futurs salarie s, l’acheminement 
des intrants dans le processus de fabrication et notamment l’e nergie. L’inte gration au PIPA a e te  un sujet important, et 
j’ai e te  satisfait de l’intervention de David Ternisien tout a  l’heure, qui a pre cise  que cette proble matique avait e te  bien 
entendue par l’e quipe Safran, et qu’un travail allait e tre poursuivi. Et je suis encore plus content qu’il ait pre cise  que la 
concertation allait e tre poursuivie pour pouvoir continuer a  e changer sur ces diffe rents sujets.  
 
 
Une concertation « rondement menée » – Denis Cuvillier (CNDP) 
Effectivement, c’est une concertation qui a e te  bien mene e, dans une e coute et un respect mutuel, qui a permis d’avoir 
des e changes constructifs, avec des entreprises ouvertes au dialogue. Je reviens encore sur cet atelier PIPA. Et puis un 
public sensible aux proble matiques e conomiques, sociales et environnementales, mais cette dynamique se retrouve sur 
beaucoup de projets, pas uniquement sur celui de Safran. Ce sont vraiment des pre occupations ge ne rales de la socie te .  
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Pour conclure, j’aimerais ajouter un tout petit mot sur la manie re dont, personnellement, j’ai ve cu cette concertation. 
Quand vous travaillez avec un industriel sur un projet de concertation, sa pre occupation premie re c’est le programme, 
les de lais. C’est son quotidien. Et pour la concertation, vous pouvez avoir tous les types de re actions. Il y a des exemples 
de porteurs de projet qui ont monte  leurs projets et qui sont alle s a  l’enque te publique sans avoir fait de concertation. Or, 
il y a quand me me des enjeux forts sur l’industrie dans le cadre d’une concertation. Et je dois reconnaî tre que nous avons 
trouve  une parfaite collaboration avec toutes les e quipes de Safran, malgre  leur charge. Ils ont mis en place les moyens, 
regardez l’animation que nous avons eu a  toutes les re unions. Ils n’ont pas le sine  sur le sujet. Et un dernier petit mot pour 
le territoire, parce que je vois que le comite  de vigilance de la Plaine de l’Ain est pre sent ce soir, et est venu a  toutes les 
re unions. Quand vous entendez « comite  de vigilance », vous vous dites : « ça sent le poil a  gratter dans une 
concertation. ». Nous sommes alle s a  la rencontre de cette association dans le cadre de notre e tude de contexte, et j’ai 
trouve  une qualite  de travail du comite , aussi dans la concertation, non pas dans le but de de molir le projet mais de co-
construire. Enfin, les e lus du territoire se sont mobilise s pour l’accueil du projet et sur la concertation. Dans ces 
conditions, ce n’est que du bonheur d’accompagner cette concertation.  
 

Temps d’échanges  

Animation – Anouk Briguet  
 
Merci beaucoup. Nous vous proposons une se quence de questions-re ponses avant de passer en 
de ambulation.  
 
 
 
Participant : Bonjour. Moi j’habite sur le territoire, et j’ai trouve  qu’il y avait eu une bonne communication sur l’arrive e 
du projet et la concertation. Sur la mobilisation, j’ai participe  a  d’autres de bats ou  effectivement, quand il faut se mobiliser 
contre un projet, il y a du monde. On est tre s français. Le fait qu’il y ait aussi peu de personnes montre, je pense, qu’il y a 
tre s peu de gens de favorables. Et puis, j’ai trois contributions pour finir :  

- En tant que responsable de l’antenne de l’Ain pour Auvergne-Rho ne-Alpes Entreprises : je souligne l’importance 
d’un tel projet au niveau de l’industrie et de l’implantation de Safran sur le territoire, sa contribution au 
dynamisme e conomique, le renforcement de l’e cosyste me ae ronautique, le potentiel de de veloppement de 
synergies avec les entreprises du PIPA et au-dela  aupre s des entreprises de l’Ain. 

- En tant que citoyen et parent : j’ai trois enfants et on parle de formations, d’avenir, d’emplois. Dans 15-20 ans, 
mes enfants seront en recherche active et on sera content d’en avoir a  co te  de la maison.  

- En tant qu’e lu municipal a  la mairie de Rignieux-le-Franc : on a besoin, sur le territoire, de faire vivre nos 
commerces et nos artisans. Vous parliez tout a  l’heure d’emplois indirects. On sait que les emplois qui vont 
arriver vont faire vivre notre territoire.  
 

Représentant du Comité de Vigilance de la Plaine de l’Ain  : Bonjour. Moi ce que j’aimerais, c’est que vous nous aidiez 
a  faire bouger le De partement pour nos routes et pour l’habitat. Nous, on n’y arrive pas. Ils sont trop mous.  
 

Réponse de David Ternisien (Safran) : Nous allons essayer autant que possible d’aider, mais nous ne sommes 
pas maî tre d’ouvrage sur ce sujet. Nous ta cherons ne anmoins d’e tre le relais sur cette proble matique, d’autant 
plus que nous allons profiter de ces infrastructures et que nous serons directement impacte s.   
 

 

 
4. Déambulation participative  

 
Lors du temps de de ambulation, les participants ont pu consulter les diffe rents panneaux 
re alise s, qui pre sentaient les enjeux du projet :  

- Les enjeux environnementaux en phase conception 
- Les enjeux environnementaux en phase exploitation 
- L’emploi et la formation 

 
Autour de ces panneaux, ils ont pu e changer avec les porteurs de projet de manie re plus 
informelle. 
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Par ailleurs, trois affiches avaient e te  re alise es, mettant en exergue des citations de contributions reçues tout au long de 
la concertation. Les participants pouvaient, sur ces affiches, soutenir les contributions en collant une gommette a  co te  de 
celles qui e taient les plus parlantes pour eux. Parmi les 52 contributions inscrites, celles ayant reçu des gommettes, par 
ordre de croissant, sont les suivantes :  
 

- « On est déjà saturé en circulation dans nos villages. On est très sensibles au fait qu’il y ait le moins possible 
d’augmentation du trafic, et au contraire, on souhaiterait qu’il diminue. »  

- « Envisagez-vous pour la phase chantier et la phase exploitation des partenariats avec les entreprises locales de la 
Plaine de l’Ain ? » 

- « Ce serait intéressant d’avoir une réflexion commune avec les structures de formation sur les besoins recherchés par 
Safran. » 

- « Montrer une réelle volonté d’impliquer les entreprises du PIPA en phase travaux et en phase exploitation. » 
- « Bravo aux équipes Safran et RTE pour le travail qui permet de concrétiser ce projet de contribuer à la 

réindustrialisation de la France. » 
- « Il faudra poursuivre les échanges sur l’environnement, la gestion de l’eau, la mobilité aux abords du site, le 

développement des mobilités douces et le volet emploi-formation. » 
- « Une belle opportunité pour consolider la création d’emplois qualifiés sur le territoire. » 
- « Quels sont les emplois, les profils et les compétences que vous souhaitez avoir dans cette usine ? » 
- « Où est-ce que vous allez trouver cette main d’œuvre dans un secteur comme le PIPA où la ressource emploi est 

complexe ? » 
- « Il serait intéressant de réserver une partie du foncier pour créer une pépinière sur la parcelle. » 

 

 

5. Conclusion 
 
Animation – Anouk Briguet  
 
Pour terminer, nous voulions vous rappeler que vous avez encore la possibilite  de contribuer jusqu’au 17 juillet. Vous 
avez une plateforme nume rique, avec un QR code que vous pouvez scanner ici, pour de poser une contribution, poser une 
question au maî tre d’ouvrage, ou de poser un cahier d’acteurs. N’he sitez pas a  participer. Vous avez aussi la possibilite  
d’aller dans les mairies qui ont un registre de concertation papier : Saint-Vulbas, Blyes, Loyettes, Lagnieu et Saint-
Maurice-de-Gourdans.  
 
Je vais maintenant laisser la parole aux garants de la concertation pour quelques mots de conclusion.  
 
 
Conclusion des garants de la Commission Nationale du Débat Public – Jean-Michel Thornary (CNDP) 
 
Merci d’e tre venus aujourd’hui a  cette dernie re re union. Et puis, me me s’il y a encore un moment pour participer et 
contribuer, nous souhaitions faire une premie re conclusion. En tant que garants, notre inte re t c’est de participer a  des 
travaux sur des sujets tre s diffe rents, de rentrer en contact avec des entreprises, des collectivite s, qui portent des projets 
structurants pour le territoire, d’apprendre des choses. C’est donc tre s enrichissant pour nous. J’espe re que, vous aussi, 
vous avez trouve  un inte re t a  aller toucher les disques de freins, et que ça vous aura sensibilise s sur les diffe rents enjeux 
lie s a  l’aviation. Le fait de donner les moyens a  une entreprise comme Safran, une entreprise internationale, de jouer son 
ro le sur le marche  mondial, je trouve que ça fait partie des belles choses auxquelles nous participons. Pour un maire, un 
pre sident d’une communaute  de communes, ça fait partie aussi des belles choses qui sont faites au cours d’un mandat. 
Merci pour votre participation et pour les apports que vous avez fait sur ce projet.  
 
Pour conclure, vous avez jusqu’au 17 juillet pour contribuer. N’he sitez pas a  aller sur le site internet et a  poser vos 
questions, que nous prendrons jusqu’a  23h59 sur la plateforme. Ensuite, dans le mois qui suivra, nous produirons un 
bilan valide  par la CNDP et rendu public. Safran aura ensuite deux mois pour re pondre a  nos observations et 
recommandations. A l’issue de cette re ponse, la CNDP se ressaisira du sujet pour acter les enseignements de la 
concertation, c’est-a -dire : ce que l’entreprise aura annonce  retenir de la concertation, ce qu’elle aura fait bouger sur son 
projet pour tenir compte de ce que vous avez dit. Ici, je suis persuade  que l’ambition de Safran, concernant l’utilisation 
de l’eau, a e te  enrichie par tout ce que vous avez pu dire. Ce sujet est majeur pour le territoire, et le sera encore plus dans 
les anne es a  venir. Donc je peux croire que le projet ira un peu plus loin sur ce sujet-la . Merci.  
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Conclusion du maître d’ouvrage – David Ternisien (Safran) 
 
Avant de vous donner mes quelques mots de conclusion, nous souhaitions revenir sur les grandes e tapes a  venir du 
projet. Le bilan de la concertation des garants va e tre diffuse  publiquement mi-aou t 2026. Nous nous appuierons dessus 
pour rendre nos engagements, et notre re ponse sera publie e dans le courant du mois d’octobre. Il y aura ensuite une 
de cision formelle de poursuivre ou non le projet 4U, a  la fin de l’anne e 2026. Ensuite, si le projet est lance , nous 
engagerons toute la partie administrative en 2027 : dossier d’autorisation environnementale, de po t du permis de 
construire, pour de marrer les travaux en 2028. Tout cela nous permettra de faire naî tre les ba timents de but 2029, pour 
mettre en route l’usine et commencer a  fabriquer les premiers disques carbone. Ils seront certifie s aupre s des 
organisations internationales, pour qu’on puisse ensuite livrer les premiers disques aupre s de nos compagnies ae riennes 
fin 2030. En paralle le de toutes ces e tapes, il y aura bien su r une poursuite de la concertation et de la consultation du 
public, pour garantir la qualite  du dialogue entre nous.  
 
Et pour conclure cette re union, effectivement nous avons eu une participation quantitative mode re e, mais tre s riche, 
qualitative et constructive. Nous pouvons voir, au travers des verbatims et des comptes-rendus des diffe rents temps 
d’e changes, que nous avons obtenu des apports vraiment riches pour alimenter le projet, et c’est vraiment tre s positif. 
Maintenant, nous allons travailler, a  la suite du bilan des garants, pour e laborer notre plan d’actions vis-a -vis des enjeux 
identifie s, et nous espe rons continuer dans cette dynamique l’anne e prochaine. Un grand merci pour votre venue aux 
diffe rents temps d’e changes, pour l’assiduite  de certains d’entre vous, et pour vos contributions, c’est quelque chose que 
nous avons vraiment appre cie .  Nous allons continuer a  travailler sur ce projet, et sur la communication, qui est un 
e le ment cle . Je tenais aussi a  vous (garants de la CNDP) remercier, pour votre implication constructive et tre s riche en 
termes d’e changes. Cela nous a permis de mettre a  jour et d’ame liorer le dossier de concertation que nous avons produit, 
un document vraiment tre s bien fait que nous utilisons d’ailleurs en interne. Et puis je tenais e galement a  vraiment 
remercier notre AMO, la socie te  Sennse. Merci a  Be re nice, a  Anouk et a  toute l’e quipe pour son engagement et la qualite  
du travail re alise  sur la partie concertation et communication. Evidemment, ça participe aussi a  la richesse de cette 
concertation. J’espe re que nous avons tous pu re aliser ce que nous souhaitions en venant, a  la fois notre relation 
professionnelle et puis la de marche de concertation. Et enfin, merci a  l’e quipe de veloppement en interne, qui s’est quand 
me me acharne e a  re pondre a  toutes les demandes pour mener a  bien cette concertation. Merci a  tous. 


